
Le tour effectué dans plu-
sieurs établissements de la
capitale a permis de nous
rendre compte de l'effecti-
vité de cette reprise pré-
parant l'année scolaire
2018-2019. Enseignants et
personnels administratifs
étaient à leurs postes. 

LA rentrée administrative,pour le compte de l'annéescolaire 2018-2019, est ef-fective depuis hier, lundi17 septembre 2018, dansplusieurs établissementsscolaires publics et privésde Libreville. Hier, lors denotre périple, personnelsadministratifs et ensei-gnants étaient au rendez-vous. Mais aussi quelquesparents d'élèves visible-ment préoccupés par l'ins-cription et/ou laréinscription de leur pro-géniture.C'est le signe annonciateurque l'on s'achemine, peu àpeu, vers la reprise des

cours. Même si du côté del'Education nationale,l'opinion attend toujoursla confirmation ou non dela date du 1er octobre ini-tialement prévue pour lareprise des cours. Il faut dire que cette re-prise au sein de nos écoles,lycées et collèges (publicset privés) intervient auterme de trois mois des va-cances. Enseignants et res-p o n s a b l e sd'établissements ont doncpris d'assaut leurs lieuxd'enseignement respectifsaux fins de préparer la ren-trée scolaire 2018-2019.C'est le cas à l'école pilotesino-gabonaise. La direc-trice, Mme Yvette Magangaétait bien présente. Elle asaisi cette opportunitépour effectuer le tour... dupropriétaire. Un premiercontact au cours duquelelle a pu constater que du-rant les vacances, les van-dales ont “visité” cetteécole primaire. Fruit de lacoopération.Au lycée Mgr Bessieux, lecenseur 2 pédagogique,Roger Angoue a échangéavec les enseignants et les

parents d'élèves présents.
« Nous avons des listes à
établir, des dossiers à exa-
miner au niveau des trans-
ferts officiels. Nous
attendons que le ministère
nous envoie les listes d'en-
seignants affectés dans
notre établissement, pour
consolider nos listes», a-t-ilprécisé. Le constat était le mêmeau lycée d'Application Nel-son Mandela. Les parentsd'élèves de passage ensixième étaient nombreux,venus s'enquérir des mo-dalités d'inscriptions et del'achat de l'uniforme sco-laire. « Nous accueillons de-
puis ce matin les élèves
nouvellement admis en
classe de sixième et leurs
parents. Ils arrivent non
seulement pour les inscrip-
tions, mais aussi pour s’im-
prégner  du
fonctionnement de notre
établissement, du calen-
drier et recueillir d'autres
informations ayant trait à
la vie scolaire ici à Man-
dela. Nous ne pouvons pas
leur dire davantage sur le
calendrier scolaire, puisque
celui-ci n'est pas encore

connu», a indiqué un ensei-gnant.Parents et élèves ont donc jusqu'à la fin de ce mois deseptembre pour aller rem-plir les formalités avant le début des cours dont ladate officielle est toujoursattendue. 
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ILS sont six mille soixante-dix (6 070) agents de laMain-d'œuvre non perma-nente (MONP) en postedans la province de l'Es-tuaire à prendre d'assaut,hier, les sites des minis-tères de la Fonction pu-blique et de l’Économie(Arambo) et ceux de la

Solde et du Trésor, dans lecadre de l'opération d'en-rôlement ouverte hierlundi, et prend fin le 21septembre.Il s'agit d'une mesure gou-vernementale qui vise,entre autres, le contrôledes agents publics et ceuxde la main-d'œuvre nonpermanente. Pour cetteopération d'enrôlement, illeur est exigé la présenta-tion d'une pièce d'identiténationale en cours de vali-

dité, d'une prise de service(la plus récente) et d'uneattestation spéciale de pré-sence au poste visée par lesupérieur hiérarchique im-médiat. Pour cette première jour-née, aucun incident majeurn'a été enregistré à notrepassage. Juste quelquespetits couacs relatifs àquelques dossiers incom-plets, à certains documentsadministratifs non émar-gés, etc.

« Ils ont omis de mentionner
mon numéro matricule sur
mon attestation spéciale de
présence au poste, sans la-
quelle je ne pourrais pas me
faire enrôler. Je dois donc
revoir le directeur des res-
sources humaines pour
qu'il l'inscrive. C'est trop de
tracasseries ! J'avoue que
c'est pénible ce va-et
vient...", a fait savoir So-lange Tchango, agent de lamain-d’œuvre non perma-nente.

Notons que ce recense-ment n'est pas le débutd'une « chasse aux sorcières
comme d'aucuns le susur-
rent. C'est juste une opéra-
tion de contrôle de routine
des effectifs. Autrement dit,
une mesure de gestion qui a
pour but de contrôler les
agents qui émargent au
budget de l'Etat (...) Car,
l'administration doit savoir
qui elle paye. Nous voulons
nous assurer que le verse-
ment de la rémunération

est la contrepartie d'un tra-
vail effectué, d'autant que
l'administration paye sur le
principe du service fait », afait savoir le directeur gé-néral de la Fonction Pu-blique, Aimé Brice Sackyss.  Notons que cinq jours, c'estle temps que va durer cerecensement qui permet-tra à cette catégoried'agents de justifier leurprésence au poste et dejouir pleinement de leursdroits. 

Six mille soixante-dix agents concernés
Fonction publique /Recensement/Main d’œuvre non permanente de l'Estuaire 

P.M.M
Libreville/Gabon. 

Aimé Brice Sackyss, directeur général de la Fonction
publique, a rappelé les objectifs de l'opération.
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Les agents de la main-d'oeuvre non permanente ont
accouru vers les sites d'enrôlement.
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Certains d’entre eux présentaient des 
dossiers incomplets.

Ph
o
to

 :
 P

ri
ss

ili
a

 M
o
us

sa
vo

u 
M

o
ui

ty

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A

Roger Angoue, censeur 2 pédagogique au lycée Monseigneur Bessieux, a échangé
avec certains parents d'élèves. Photo de droite : Les enseignants ont rejoint les éta-

blissements scolaires pour vérifier l'effectivité de cette rentrée administrative.


